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Aperçu historique. 

Suivant les estimations. les réserves ex-ploitables 
de charhon en Grande-Bretagne s 'élèvent à 43.000 
millions de tonnes, ce qui. est plus que suffisant 
pour 200 ans de production à la cadence actuelle. 
Mais certains types. comme les charbons à coke 
de haute qualité, seront épuisés longtemps avant. 
La Grande-Bretagne possède des charbons conve­
nant à tous usages. et certains, comme l'anthracite 
du Pays de Galles. le charbon de chaudière du 
pays de Galles el le charbon à Cl)kc du Durham. 
sont d'une qualité qui n 'esl probabl crnenl surpassée 
nulle part ai lleu rs clans le monde. 

L'épaisseur moyenne des couches actuell emen t· ex­
ploitées est d'environ 1.20 m et la profondeur moyen­
ne des travaux est d'environ 350 m. 

Le charbon a déjà été ulilisé comrne combusti­
ble en Grande-Bretagne fi l'âge du Bronze (il y a 4 
ou 5 mï'lle ans). il était ramassé là où les couches 
affleurent à la surface. L'exploitation en profondeur 
a commencé il y a environ 300 ans et s'est dévelop­
pée très rapidement au cours du siècle passé pour 
faire face aux besoins de l'activité industrielle en 
expansion. L'industrie charbonnière britannique 
s'est donc développée beaucoup pl us tôt que celle 
d'autres pays d'Europe; elle a atteint sa production 
maximum en 1913, avec 28ï millions de tonnes 
extraites. 

Depuis lors l'extraction a diminué. Les méthodes 
britanniques ne se sont pas perfectionnées aussi. rapi­
dement que sur le continent. et beaucoup de pays 
qui ont entrepris de développer leur propre industrie 
minière n'ont p lus dépendu de l'importation de 
charbon britannique. 

E n 1938. la production britannique était des­
cendue à 227 millions de tonnes. La dernière guerre 
a accéléré considérablement cette tendance cléra­
vorable; en 1944, le Gouvernement de Coalition a 
désigné un comité de sept ingénieurs des mines pour 
étudier la production du charbon et déterminer les 
modifications techniques nécessaires pour rétablir le 
rendement de l'industrie. Le rapport de ce comité 
(appelé le « Reid Report » d'après le nom de son 

Président. S ir Charles Reid ). a été publié en 1945 
et a soul igné la nécessité urgente d'une reconstruc­
tion à très grande échelle. clans l'industrie entière. 

Se plaçant au point de vue technique. le rap­
pocl a mis en évidence que le système de propriété 
existant alors était incapable d'assurer celte recons­
truction, et il a recommandé la création d'une cer­
taine forme d'autorité pour superviser le travail à 
l'échelle nationale. 

En 1946. le Gouvernement Travailliste a adopté 
le « Coal lndus\ry Nationa lisation Act » qui a 
lransl'~ré l'industrie au domaine public. 

L'} National Coal Board. 

Un service public - le Nationa l Coal Board -. 
responsable envers la Nation devant le Parlement. 
a été créé pour administrer l'industrie. 

Le 1•r janvier 1947, le Board a pris la direction 
de l'industrie. assurant le contrôle d'environ 1.500 
cha rbonnages et de beaucoup d'entreprises auxi­
liaires. telles que des briquetteries. des cokeries. et 
des usines de sous-produits. Il ·est devenu le plus 
grand employeur de main-d'œuvre du pays. avec 
à son service près de 800.000 travailleurs et ayant, 
sous sa direction une industrie dont le chiffre 
d'affaires ann uel est d'environ !:: 500 millions. 

Le Board dirige actuellement 900 charbonnages. 
les autres sont de « petites » mines (de 30 ouvriers 
du fond ou mo.in!': ) d irigée!': par des ex-ploitants 
privés sous licen ce du « Board 1> . L'ex-ploitatfon à 
ciel ouvert a été entreprise. pour répondre à la 
néces~ it é en 1942. sous la rcsponsuhilité du « Minis­
lry ol' Fuel and Power .,, e t 1ransf ëréc au N .C.B. 
le I"" avril 1952. Ces exploitations ont produit en 
1951 11 millions de tonnes sur une production lola­
le pour le pays de 222 mi llions de tonnes. Les 
mines sous licence ont produit 2 millions de tonnes. 

Suivant l'acte de nationalisation de l'industrie. le 
« Board » esl responsable du développement effi­
cient de la production du charbon dans le pays. 
de la fot.1Tniture de charbon en quantité telle et À 
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des prix tels qu'ils lui semblent le mieux conve­
nir pour satis fa ire l'inlérêl public. Le Boa rd do il 
aussi veill er à cc que l'industrie soil rentabl e sur 
une moyenne de bonnes el de ma uva ises années. 
S i une perte se produit une certaine a nnée. ell e 
d oit être compensée les années sui van t-es. 

A la rin de 1947, sa première a nnée, le « Boa rd » 
a p résenté un d éficit d e .C '23.250.000. après paie­
ment des compensations aux a nciens propri étaires 
et d es intérêts sur les rnpitaux empruntés. Cepen­
d a nt. cette perte n 'est en rien re tombée sur le con­
tribua ble et, à la fin 195 1. le d Mici l a élé pra ti ­
quement comblé. 

Les anciens propriétaires de charbonnage reçoi­
vent LU1e indemnisation pou.r leurs propriétés natio­
na lisées. Un tribuna l judiciaire indépendant a fi xé 
la valeur de base d e l'industri e, pour les indemni­
sations, à .C 164 milli ons. el ce montant sera payé 
sous form e de Fonds d' Etat. Cette somm e a d éjà 
été répa rtie entre les divers bassins h ouillers. el 
les monta nts à percevoir pa r les diverses sociétés 
sont en cours de détermi nation. 

E ntre temps , un reven u intérim a ire est payé aux 
a nciens propriéta ires, à la cadence d'en v iron C 
l '2. '250.000 par a n. Ce montant doil être réservé par 
le Boa rd avant décl ara tion de son bénéfi ce ou d é[i­
cit final. Le premier National Co1:1I Board a élé 
responsable de l'industrie a u cours d es ci nq pre­
mières a nnées de na tiona lisation. Le M inistre du 
C ombustible et de !'E nergie a désigné d e nou veaux 
membres. prena nt l'onclions n la d ate d u J er a oll t 
195 1. 

T ous les membres clu 13oard in itia l avaient la res­
ponsabilité de d épa rtements: il n'en est pas d e même 
pour le nouveau Board . cependant 3 de ses mem­
bres ont la responsabilité d e d ép ortements. 

E n plus d es d épartements dirigés par des mem­
bres du Boa rd . il exis te a u Qua rtier Général à Lon­
dres les dépa rtements commercia l. de la p roduc­
tion. de la carbonisation, léga l el du secrétariat. 

Il y a neuf « D ivisiona l Coal Boards». nomm és 
pa r le «Nation a l Boa rd », el chacun d'entre eux 
a la responsabilité d'un d es principaux bassins 
houillers ou groupe de bassins houillers du pays. 
La Division d 'Ecosse a son quartier généra l il 
E dimbourg, celle d u N ord (N orthumberla nd et 
C umberl and) r1 Newcastle. la divis ion du D urh am 
éga lement à Newcastle. celle du Nord-Est. il 
S heHield el D oncaster. celle d u N ord -Ouest. à 

la nc hester. celle d es East M id la nds n Nottinf!ha m. 
celle des \tVesl Midl1rnds près d e Dudl ey, W orcs. 
celle J u S ud-Ouest n Cardifr. cl celle d u Sud-Est 
;\ D ouvres. 

Ces neuf Divisions sont subdivisées en 5 1 
« A reas » administrées chacu ne par un Directeu r 
Génûra l avec w1c équipe d'experts-consei ls pour les 
q ucsli ons de travail. de vente. ri nancières et scien­
tifiques. Beaurnup d ' « A reas » sont fi leu r to ur 
subdivisées en « S ub Arca» pou r d es faci lités d' ad­
ministration. U n directeur a la responsabilité du 
l'J·ava il quotidie n couran t à chaque siège el d e lu 
sécu rit é des trava ill eurs q ui y son l employés. 

En conclusion. la « ligne de comm a nde» dans 
l'industrie est la suiva nte : N iltion al Board - Divi­
siona l Board - Directeur Général d e « Arca » -
Agent de « S ub Area » - Directeur J e Charbon­
nage. 

L'a u torité est dé léguée d a ns une large mesure 
a u x « Üivisional Boa rds». Par exemple. l'appro­
ba tion du « N a tiona l Boar d » n'est nécessaire que 
pou r les projets de reconstruction d ont les dépenses 
d ' investissement dépassent i:: 25ù.OOO. bien que les 
projets d e moindre importa nce d oivent se confor­
mer a u «. Pla n N a tion a l » éta bli pour l'industrie. 
E n l'a it. sui· les premie rs investissements d e C 1 OO 
millions erreclués après la na tiona lisation , plus de 
7 5 % représenta ient d es dépenses approuvées pa r 
les Div is ions sans en référer à Londres. Les con­
flits d e trava il qui n'entrainent· pas u ne conséquence 
nationa le peuve nt être réglés localeme nl a u moyen 
des organismes d e concilia tion établis de commun 
accord enlre le Boa rd et les syndicats . 

Les Boards div isionna ires sont composés d'un 
président. d'un vice-président (sauf pour la petite 
Division du S ud-Est ) el de Directeurs ayant la 
responsabilité d e la Production, de la V ente, du 
T rava i.I et des Fin a nces. C hacun de ces Boards (sauf 
celui du S ud-Est ) e un c hiffre d 'affa ires annuel 
moyen d'environ S::. 50 millions. 

La d imension d es .: Areas » esl très va ria ble et 
leur production p eul a ll er d e 'h ~' 7 millions de 
tonnes de cha rbon pa r <i n. L'« A rca » moyen. d ont 
le chiHre d'a Ha ires annuel est d'env iron r 10 mil­
lions. est un e très grosse entreprise commerciale -
plus importa nte pa r exempl e que beaucoup de sod é· 
tés pétrolières o u d'assurances. 

L' «Arca » est l'é lément de direction le plus im­
porta nt du Board pour le fon ctionnement d e l'indus­
trie cha rbo nnière . et les Directeurs G énéraux 
d '« A rea » sonl les chevilles ouvrières dans l'orga­
n isatio n du 13oa rd . Le s uccès ou l'échec de toute 
l'entreprise dépend pour une gra nde parl d e leurs 
qua lités d e chef. d e leur énergie. leur jugement des 
a ffaires et leur im agin ati on. Quoique les conditions 
de nomin atio n ne le prescrivent pas. to us les Üirec­
leurs Généra ux actuels ont étt' ingéni eurs des mines. 

Travail du " Board ». 

Produotion e l déueloppeme11 ls 

La cl irectio11 technique d e l'industrie. sa recons­
hucti on et ses projets. ainsi que la sécurité d ans les 
mines. sont sous la responsabilité du D épartement 
Producti on pa r l'inlem1édia ire des Directeurs de 
Production Divisionn aires et· d '« Aren» . 

Pour la p remière foi s . l'industri e est pl a nifiée à 
l'éche lle na tiona le. Les pro jets d 'amé liora tio n i'1 brè­
ve et lon gue échéa nce rloivent se co nrormer à un 
p la n généra l qui tend i1 concentrer la p roduction 
de charbon d ons les régions ot'.1 il pe ul être exploité 
et vendu avec le meilleur rendement. Cc Plan 
Na ~ion a l a él'é publié i1 la fin d e 1950. 

Les propositio ns du Board pour ce p lan ont été 
dis<'utées nvcc d es rc1orésenl a nts d es mineurs el des 
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consommateurs. cl clics onl élé soumises nu ]Vl i11is trc 
du Combustible cl de !'Energie qui l'a a pprou vé 
r nulomne dernier. 

En 1951. des dépenses d'environ t 38 millions 
pour 35 nouveaux p1ojets principaux ont é lé approu­
vées définilivemenl ou en principe. D e plus. des 
études son! en cours pour 6 nouveau.x fonçages de 
puils d'un coût total estimé d'environ 30 millions. 

U1 où les condilions le pcrm eltent. la méthode 
d 'exploila tion pa r bouvcaux horizonlaLL'< u été in­
troduite. Celle métl1ode csl relativcmcnl nouvell e 
e n Grande-Brctai:rne quoiqu'elle nit été la rgement 
nppliquée sur le continent. Elle entra in e le creuse· 
me nl des principale~ ga leries soulerrnines de niveau. 
en travers-bancs . a u lieu de suivre les couches de 
cha rbon. el e lle pe rmet l'exJracl ion du charbon de 
couches fortemenl inclinées uvec un bon rendemen t 
cl avec une économ ie cons idé rable cle main-d"œu­
vre. 

L es principaux Lypes d e chantiers d'abuttage du 
{'harbon utilisés e n Gra nde-B re tagne son t : les 
« longues tailles» e t les «chambres et piliers ». 
Avec la première méthode. le charbon est aba llu 
sur l'entièreté J'une grande lon gu eur de front J ans 
la coud1c el l"extraction esl en généra l complète. 
Avec la méthode par <i. chambres el piliers ». au 
con tra ire . l extraction n "esl que rrnrt ie lle et Je 
grands piliers de l'hurbon sont· ubnndonnés pour 
soutenir le loit. L'orj!nnisoliun drs l rn nsporls sou­
lcrrains é la il f orlc1n cnl prrimfr lorsque le Bounl 
est enl ré en fondion et lei' un1é lioralions son t en 
cours par le remplacement des t raînages par d1blcs 
démodés au moyen de convoyeurs ù courro ies et 
de loco111ot·ives à moteur diesel ou é lectriq ue r1 b a ll e­
ries. Environ 80 % d e lout le charbon produit esl 
acl uellemen l uballu e t transporté mécaniquement. 
Les a ba llcuses-chaq/cuses son t· uti lisées de plus en 
plus . el des expérie 1;n~s son l e 11 cours pour produire' 
du diarbon uu cours cles 3 postes quotid iens ULL lieu 
d'un seu l. comme il présent. 

Le Board a un programme ambiti eux de cons lruc­
lion d'instal lations d e prépara tion du charbon. La 
mécanisation de l'exploitation augmente la quunli ­
tc' J e s té ril e cl1argé avec le charbon e l déj;'t plus de 
la moitié Je la produc tion des mines esl luvée 
mécaniquement ù lu surface. 30 ~· de p lus sout Lriés 
1\ ln muin. 

Les mineurs en Grande-Bretagne <Jill élé les 
pre mie rs c11 Europe .i1 alleindrc J e ll llUVeau leur 
lu ux Je productiv ité d"avanl -guerrc e l le rendernenl 
par h omme-posle ii front e ·t aclue llement d'envi ­
ron 3.7 tonnes (1.1 tonne pour tous les travailleurs). 
ce qui représente des ch iffres records pour l' indus­
trie. La production par hom me e t par an en 195 1 
n é té de 303 tonnes. chiffre qui 1Ù1 é lé dépass<' 
qu'une fois uu cours des c inquan te dernières unnées. 

Organismes mixtes clc co11sulLatio11 . 

L"Acte de Nationalisation donne pour ins lruclion 
au Board d 'organiser des con su ltations mixtes avec 
lous ceux. qui sont ù son service afin que l' indus­
trie pttisse retirer le bénéfice maximum de l"cxpé-

rience de ceux qui lr<1vaill enl pour elle. Les matières 
soumises <'t d iscussion cle celte manière sont : la pro­
duction. la sécu,.i té. l'l1ygiè11c el le well'are. 

Il y a un Com~té Consullali f à chaqu e charbonna­
ge et les représenlanls dc~s Lr1.1vui lleurs sont é lus au 
sçrutin secret. Le Üirc«leur de C l1arbonn age est 
Présiden t el désigne lrois l'onctionnaires du diar­
bonn age pour ffl ire parti.e du Comité. 

Des co nseils c onsultatifs existent également a ux 
frhe lons d'Arca, Divisionnuire et National. Dans 
ces consei ls se lrouvenl des représen tants du Board 
e t des trois j!roltpcments représenta nt les travailleurs 
de l'industrie : [a « Nationa l Association of Collie­
ry Managers » : la « Na tional Assoc:ia tion of Collie­
ry Üverm en. Depulies· and Shot fire rs » : et la « Nn­
lional U nion or Mi neworkers » . 

C'oncilic1 lion 

Les con flits conl'crnnn l les sa lu.ircs et les <:ondi­
lions Je travai l sont réglés par une o rga nisation de 
conciliation dislinc le. Les questions qui inléres­
sent les mineurs en général son t discutées par un 
organisme national de conci lia tion. li exis te un Co­
mité mixte du Board el de l" U nion des Mineurs : 
le « Join t Na tiona l Negocialing Commiltee » et 
un tribuna l pour l'ind ustrie charbonnière : le «Na­
tionnl R e fe rence Tribunal » pour lrand1er le débat 
lorsque les cleu.x pnrl ies ne peuvent arriver à un 
nn·ord. 

La deuxi{·n1c partie dt· l"or1tuni:.11lion d e co11ci li u­
li o11 - i1 l'rel1clo11 du disl riel - esl basée s ur des 
commissions co111posécs également de représenlanls 
du Board el de l' U ni on des Mineurs . el les dïffé­
renls qui ne peuvent pas ê tre résolus pa r les deux 
parlies sont soumis pour arbitrage lHLX « Ü islrit'l 
Rererees » . 

L 'épreuve dE-dsivc pour lu <'u 11dli<1 lion l"s l ::on 
suCl'ès ù l'rcl1e lu11 des chnrbon m1gcs. Le ~( Pit 
Cond li tt lion S c hc 111 c » - la tro is ième purlic d.c 
l"orga nisalio11 - csl établi de fâçon ù assurer le 
règlement rapide autant que légal de tous différends 
entre les travai lleurs et la clireclio11. D es d éla is 
sl rids son l· prévus pour des différents s tades de dis­
cussion. négoda lion e t arbi t rage. Normalement tous 
les stades doivenl être terminés endéans le mois . 

fi / cci11-d°c.t:-lWr<•. 

La rnoyennc l 1ebdo11mduirc du 110111bre dl' lrnvuil ­
lcurs olTupés dc\ns l" imluslric l!SI lo rnbre de 782.00U 
en J93H ;"1 692.()()() 11 lu l"i11 de 1946 (juste uva11l la 
nalionalisalion ). Au n1urs d<• 19-17. lu moy1rn111• u 
riugnicnlr jusque 7 11 .000. c l relie <.1111é lioralion ~·es l 
poursuivie uu ruurs de l 94tl. uù le l'hilTre moye11 a 
rlr dC" 72·1.000. l l11e rlin1i1111Li o 11 s 'est produit e en 
19•19 où lu 11111yp1111c a é té 7 10.0ü!J. L<:1 di1ninulion 
s\;s l pours11iv i1: c11 l'l"ï0 l'i 19'i 1. 111 moyen ne 10111-

bunl de nuuvruu en dessous de 700.000. 
Jusq u'au I " ,. janvie r 1950. lll1 Arrêlé du 1.)arle­

rnent (le « ring l'ence ») interdisait aux mineurs de 
quitter l' indus trie. Cette restriction était' cep endant 
considérée depuis lLn cerla in lemps comme nuisan l 
au recrutement. car les h ommes étaient forcés de 
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1·u11li11ucr i'1 lrnvdillC' r nu l'ond co11lre lc·ur volonté. 
t'l la qualilc' d e leur l riwo il en soul'frail e 11 rnnsé­
qurnce. Aprl:s un a ppel prés<'nlé en com mun par 
le Board cl l' U ni on des li11eurs. le Go uverncn1enl 
n E1broifr I' Arrê té. 

L'« Eronomk S urvey 1> clu ~ouvcrncrnc nl pour 
1950 rlérlnrc nu sujet clc lu main-d'œ uvre de l'in­
duslrie miniè re : « le probl ème principa l cons is te 
iî procurer une muin -d'œ uvre s urfistlnle pour rerla ins 
sièges dnns les régions (pa rli cu li èremenl le Yurks l1i1 e 
l'l les Micfü111ds) oli les rendements sonl les p lus 
c' lcvés et les prix d e revient les plus bas» . Le pro­
blème e.>;,is le toujours c l. c 11 foil. s ubs is lera jusqu' il 
1·e que le « Nationa l Plan » soit réalisé. L' « Econo-
111il' S urvcy » dt: 195 1 dfrlnre: « Tous les e ffo rts 
possibles doivenl ê tre nccomplis pour ma intenir e l 
<Htgmenler la mai11-d 'œuvrr. <'Il d épit de la de­
mande c roissa nte provenan l des indus tries engagées 
dans le réarmement ». 

Un programme d'émignilion ;) gramlc échelle cs l 
déjn en cours avec sui;cès en E cosse. Des t ruvail ­
leurs e l leur f'ami llc sont lranspla nlés cles bassins 
houillers épuisés du Lanakshire dans les rid1es 
rérJions e 11 cours de développement de Fife e l tics 
Lotl1fons . ù l'est. c l de A iyr, a u s u d-oues t. .lusqu' i1 
présent. enviro11 3.00U mineu rs ont é lé c.léplacés. 

Le sa la ire lwbdo111 ada ire minimwn pour un lro­
vnilleur du l'ond est dl' S.: 7 Os. 611. cl pour un lru­
VHillcur J e su rface. S.: ô l s. 6d .. mnis les t ravai l­
leurs ù froul Je tai ll e gagnent une moyen11c d 'envi­
ron 12 l 1 IUs. Od .. y compris ln valeur d es ava11-
luges en na ture comme le charbon ~1 prix réduil. 

Lu seniaine d e 5 jour:; u é té é ta blie en mai 1947. 
muis depuis novembre de rell e an née, la plupart: 
d es 111ineurs onl vo lontairement tmvaill é tics heures 
supplémentaires pour contribuer nu rclèv1· mc11l d e 
lu Nation. E 11 19'.i 1, l 1.7'.i0.000 lo1111cs 011 l é- lé pro­
duilps cle n•ll c 1'11 1,:0 11 . 

vv~lfcire. 

Des ins l;1l la tiu11:; sori<1 lc:o. du11s l'indus lric onl èlc' 
financées depuis 192 1 pnr un e con tribution sur Io 
prnduc lion de drnrbnn. Les sommes obtenues de 
rntl c l'n~·on on l pnyé des ins tallations clc· bui11s ;'1 la 
s url'ure d es s if-ges. d es c.:1111Lincs, d es garages ;\ vé los. 
des cen lrcs de réuduplulion. tlcs mniso11s cle co nvn ­
lesecnce, de:; insliluls. clcs p llti11cs clc jc u .x. du rnulr · 
riel pour jeux cl sporls c l des ins lrume11ls pour des 
orchestres d!:' dH1rbun n;.1gc. 

/\près lu nulionn lisa lion. lt• f3ourd <1 uug'mcn lr le 
111011l1rn l disponible pour lu <011s lruc tion d1· ba ins 
dans les s ièges juSQ LL'ù une somme équivRla nl <i 2d. 
par tonn e produite . c l a couver! les aulrcs dépenses 
sodnles au moyen de ses propres resso11rces. De 
p lus. il a enlrepris lfl l'Onslrudion d e bnins dnns les 
dmrbonnlll{CS ll OllVenux nu r{·orl!11 11isés nu moyen d e• 
rcssourn::s projl1T~ de l'i nduslrit·. 

Actucllernen l. le besoin rl'oq,ranisa lio11 léf,!o lc con ­
c.:c rn anl le wcl fn rc de la pa rl de l'indutrie natio­
na lisée a disparu, e l le travail d e l'nn cienn e « Mi­
nc r's v\lelfnrc Com 111iss io 11 '» <l é té C il ma jeure par­
lif' repris pur le Board commP fnisanl purli c clc ses 

devoirs norma ux de bon employeur. Toul le wclf a re 
da ns les s ic':ges csl acl ucl lemcnl ass un' pnr le 
13oard : les organ isa tions de welfarc « socii11 » 
:<ont udminis lrées par llln com ilt1 mixt e du Bourd cl 
d e l' U nion des M ineurs . 

Il y a aclucllcmcnl 437 i11s lnll n tions d e bain en 
sc1vicc dans d es s ièges ulilisanl plus d e 500.000 
lrnvailleurs, e l la p lupart des charbon n ages o nt. une 
canlin1: qui r> ruc11re, des repas ch<'\Uds ou froids. 

Les l'at:i lités d'éducal ion unl été fortem ent d éve­
loppées. P our· procurer ù l'industrie les ingénieurs 
des mines c l les lcdrniciens clonl e lle u besoin. 100 
bourses d 'études Lmiversilaires sont offertes chaque 
a nnée à des jeunes gens d éjà engagés dans f'in ­
clLts lric et ù des garçons encore A l'école. 

U n progrumme éducatif e t de formation appelé 
le· « Leudcr Plan » a é té é laboré dans le but d' aug­
menter la qua lification des gens de mélie r. des tech­
niciens cl du person ne l d e mailrise. 

I f_v ç1 iè 111? c l Sécurité. 

Le t·aux des accidents dans les 111i11cs de dior­
bon britanniques a décru lcnlcmenl uu cours des 70 
Oll 80 dern iè res années. e l sous lu diredion du 
Board. cette le ndance s 'csl maintenue. L e chirrre de 
460 accidents mor te ls e n 19-19 est le p lus bus qui 
a il é lé en registré . 

l'.:n viron Io moilié des accidc11ls qui se produisent 
solll dus i1 des éboulements ou t:hules de pierres clu 
loil. cl cl..: 11ouvcllcs méthodes de soulb 1cmcr1t. qui 
l'0111prcnne11t l'emploi d'é tançons hyd rauliques e l. 
le remblayage mfranique. sont é tudiées pour es­
sayer de réduire celle ca use d'accidents. 

L 'frlairagc du fond est amé lioré. L'éclairage pur 
fluorescence est utilisé dans les galeries principales 
l' i son emploi est essayé ;'1 fro 11 l d e luill c dons clli.l ­
quc lmssin l1 ouill cr. 

Le personnel des charhollllilfJCS e l d es lubora loires 
s'ntt ad1c i\ lu rt;so luli on clu probll": 111c de lu p11cu­
n10coniosc {prnvoquée par l'inh a la tion de poussières 
clans les pow1rnns). D es procédés de suppress io n des 
poussiè res. comme la pul vfrisalion d'eau aux en­
droits où lu poussiè re csl p nrlicu liè remenl ll ocive. 
l'adnpl'l'llion de pul vérisaleur sur les h aveuses el 
l'injection d'ea u dans u ne coud1e nvanl le liavage. 
sonl largement mis en i;tpplicati11n. 

En juillc l 19<17. l'é la b lisserncnl d ' un service 111écli -
1•t1 I rn111 pl c1 pour les mines n r té cnlnrn é par le 
131n1nl e l J e:; progrès L'onsiJérnhles on t é lé act:om­
plis por l'ins tullution d e centres médicaux t·onve1rn· 
b lcmc11t équipés dans les c liarbo11nagcs. a u lieu d es 
u111· i1~nnes infirme ries de premier secours imposées 
par la loi. C h aque Divis ion a son « Mcdica l Ofri-
1·e r ». d · il y e n Rurn bie nl iit éga lemen t un pour cha­
que Arca. 

\1"1111,'. 

Le BoarJ 11"1 uucu n monopol..: pour ln dis lri­
hulion du charbon ni s ur le marché int érieur, ni 
pour l exporta i ion. La plus grande partie de la 
producliun passe toujours pa r les mains l i t: d is· 
lrihutcurs pJ'ivés. Cepenclnnt. le Boa rd disliilmc 
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quand même un certain tonn:.ige à titre de grossiste 
et de détaillant. Le charbon exporté est vendu par 
l' intermédiaire de rirmcs exportatrices. mais ici éga­
lement. le Board peut traiter lui-même directement 
les affaires et dans certains cas. il le fait. 

Les principaux acheteurs de charbon britannique 
sont (tonnages en milliers de tonnes en 1951 ) : 
Danemark (1.645); lrlande (1.270); Suède (929): 
France (734) : Italie (580) : Argentine (428) : Bel­
gique (380) ; Espagne (363). La plupart des ex­
portations sont couvertes par des engagements dans 
le cadre du plan Marshal l, d'accords commerciaux 
bipartites ou des delL~ à la fois. 

En plus du charbon. le Board produit et vend 
annuellement environ 6,5 millions de tonnes de 
coke et 1.2 million de m3 de gaz. Sa production 
totale de goudron brut est d'environ 327.000 m3

• 

dont 1/3 est distillé dans ses propres usines pour don­
ner 44.000 tonnes de poix. 15.000 m3 de goudron 
pour route. 25.000 m 3 de créosote et 40.000 tonnes 
d'huile combustible de goudron. Plus de 85 % 
de la production de près de 114.000 m 3 de benzol 
brut est raffiné par le Board qui en retire pour la 
vente 60.000 m3 d'essence pour moteur. 9.000 m8 

de benzol pur et plus de 14.000 m 3 de dérivés du 
benzol comme des toluols. x')ilols et naphte. Plus 
de 70.000 tonnes de sulfate d'ammonium ont été 
livrées à l'agriculture comme engrais. Le Board a 
produit environ 475 millions de briques en 1951. 

Le nombre de co légorics de charbon mis en vente 
lors de l'entrée en ronction du Board était d e s.ooo. 
Un systètne natioMI simplifié. réduisant considéra­
blement le nombre de catégories. a été établi : 
les charbons ménagers sont actuellement divisés 
en huit groupes seulement. et un système de prix 
simples par zone a été établi . 

Recherches scientifiques. 

Le Département Scientifique du Board a deux 
tâches principales : assurer un service scienttrique 
au jour le jour et mener à bien des recherches. 

Le premier service comprend les essais routi­
niers qui sont utiles à la sécurité dans les mines 

et qui permettent de contrôler la qualité des pro­
duits du Board. En une année, environ 400.000 
échantillons d'air de mines et 1.300.000 de pouss·iè­
res de mines ont été analysés. Dans la plupart des 
Areas. les propriétés des charbons produits sont 
contrôlées tous les trois mois; a illeurs. il y a un exa­
men général tous les 6 mois. Dans ce but, environ 
300.000 échantiJlons sont examinés chaque année. 

Le « Coal Survey » . qui travaille dans huil labo­
ratoires dans les divers bassins houillers. étudie 
les propriétés physiques et chimiques des ressources 
en charbon de la nation. li procède aux examens de 
charbons provenant de couches repérées par des 
sondages préliminaires et de couches cléjà en ex­
ploitation. Des études spéciales sont menées pour 
aider à l'établissement de plans et projets pour de 
nouveaux charbonnages et pour la construction 
d'autres. 

Un autre gro·upe dans le Département Scientifi­
que du Board applique les méthodes scientifiques 
à l'étude de l'exploitation du charbon. Certaines 
recherches encourageantes ont déjà été faites. mais 
la recherche effective dans l'industrie est encore au 
berceau. 

L 'Etablissement Centrnl de Recherches du Board 
est à Stoke Orchard près de Cheltenham. où l'on 
trouve. en plus des laboratoires de recherches, un 
atelier central et la reconstitution d'une taille. Du 
matériel améliol'é pour l'exécution de certains des 
essais routiniers a été mis au poinl ici. Le travail de 
rec herche a compris des études pour l'amélioration 
d e l'éclairage tanl à front de taille que dans les 
installations de préparation du charbon. la mise 
au point de moyens de suppression de la pous­
sière permettant d'aider à diminuer la pneumoco­
niose. et des expériences sur la carbonisation e.t 
r agglomération. 

Des recherches sur les moyens d'augmenter le 
rendement de l'utilisation du charbon et sur les 
questions intéressant la santé et la sécurité des 
mineurs sont également menées à l'extérieur du 
Board. mais dans certains cas avec son appui finan­
cier. Environ 5:: 500.000 sont dépensées cl1aque an­
née pour la recherche dans l'industrie. 


